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Spectacle de l’association serbe Perle Biseri, samedi 4 février, au gymnase Auguste Delaune.
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Notre plan pour 
davantage de places    
de stationnement à 
Drancy  

Même s’il concerne toutes 
les villes, le sujet du 
stationnement est un 
irritant bien connu de 

tous les Drancéens, dans tous les 
quartiers et ce depuis des années. 
Si, il y a quarante ans, la plupart 
des ménages drancéens n’avaient 
qu’un véhicule, aujourd’hui nous en comptons deux voire trois par famille. 

Et forcément, dans nos rues ou sur l’espace public, cela coince car le 
nombre de places n’a pas suivi en conséquence, notamment dans les zones 
pavillonnaires.

Le stationnement était le sujet clé des derniers rendez-vous de quartier 
organisés cet automne. Et à l’issue des remontées, nous avons affiné notre 
plan de bataille autour de 3 axes forts.

D’abord, nous allons augmenter le budget et l’aide dédiée à la motorisation 
des portails drancéens. L’aide 
sera portée au prochain Conseil 
municipal à 800€ maximum pour 
continuer d’inciter le plus grand 
nombre d’habitants à rentrer leurs 
véhicules sur leurs parcelles quand 
ils le peuvent. C’est la meilleure 
solution pour gagner des places. 

Ensuite, nous continuons de 
développer le nombre de places de 
parking privées dans les nouveaux 
bâtiments et places publiques dans 
chacun des grands projets que nous lançons en ce moment, qu’il s’agisse de 
l’Îlot du Marché ou du Stade nautique par exemple. Rien que sur ces deux 
projets, nous allons créer 450 places supplémentaires. 

Enfin, nous avons lancé une démarche à grande échelle, rue par rue, pour 
proposer de modifier les règles d’alternance (côté droit / côté gauche tous les 
15 jours) avec un passage en stationnement fixe en chicane. Chaque rue 
fait l’objet d’une réunion de présentation et d’une concertation pour proposer 
cette modification aux riverains. Rien que cette année, 55 rues seront 
concernées par cette démarche d’identification fine de places potentielles 
à créer. Dans les petites rues, cela nous permet de rajouter parfois 3 ou 
4 places supplémentaires. Dans des rues plus longues, nous pourrons en 
rajouter parfois une quinzaine (lire en page 17). 

Mis bout à bout, nous espérons pouvoir créer 280 places, rien qu’en 2023, 
soit davantage que l’ancien parking du marché. 

Nous restons à l’écoute des idées des Drancéens qui pourraient nous 
suggérer des idées ou des solutions de stationnement complémentaires.

Permettez-moi de vous rappeler, également, de participer à la concertation 
sur le Pôle Gare du Bourget, car cela a un rapport direct avec notre sujet, 
puisque le projet prévoit la création d’un parking relai de 300 places en 
bordure des voies du chemin de fer.

Aude Lagarde, maire, conseillère départementale
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LIBERTÉ ET  
ÉGALITÉ
Le Point Justice porte 
désormais le nom de la 
grande avocate, Gisèle 
Halimi. Un hommage à celle 
qui lutta pour les droits des 
femmes, mais aussi pour 
le droit d’être une femme 
libre, et qui nous rappelle, 
qu’aujourd’hui comme hier, 
le chemin vers l’égalité 
des sexes est parsemé de 
combats du quotidien. 
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"Qui mieux que Gisèle Halimi, peut représenter le sens et la 
mission de ce lieu, dont l’objectif est le meilleur accès pour 
tous à l’égalité des droits et à la justice ?" a rappelé le maire, 
Aude Lagarde, en inaugurant la plaque symbolisant la nou-
velle appellation du Point Justice (ex-Point d’accès au droit), 
du nom de la célèbre avocate. "L’exemple de sa détermina-
tion et de sa combativité, accompagneront et encourageront 
tous ceux qui franchiront cette porte pour défendre leurs 
droits".

Changer le monde
Avocate, militante féministe et politique, Gisèle Halimi a 
en effet consacré toute sa vie à la défense de nombreuses 
causes – reconnaissance des actes de torture pendant la 
guerre d’Algérie, abolition de la peine de mort –, et notam-
ment celle des femmes, en contribuant à faire légaliser 
l’avortement et à faire reconnaître le viol comme un crime. 
"La défense c’était, en tout cas pour moi, une manière de 
changer ce que je n’aimais pas dans ce monde : l’injustice, 
le rapport de force, le mépris des humbles, le mépris des 
femmes", expliquait-elle.

Née en 1927 en Tunisie, celle qui se prénommait alors Zeiza 
(elle choisira Gisèle, son 2e prénom à l’état civil, en épousant 
Paul Halimi, un fonctionnaire du ministère de l’Agriculture, 
en 1949) a développé très tôt une conscience des injustices. 
Elle n’a que 13 ans quand elle entame une grève de la faim 
pour ne plus avoir à faire le ménage dans la chambre de ses 
frères... A 15 ans, elle refuse un mariage arrangé. A 18 ans, 
elle vient étudier la philosophie et le droit à la Sorbonne. 
D’abord avocate à Tunis, elle s’inscrit au barreau de Paris 
en 1956.

Des victoires historiques
C’est en 1972, lors du procès de Bobigny qu’elle se fait un 
nom. Elle y défend Marie-Claire Chevalier, une adoles-
cente de 17 ans accusée d’avoir avorté illégalement après 
un viol et les quatre femmes qui l’ont aidée. La jeune fille 
sera relaxée. Une victoire historique qui ouvrira la voie au 
vote de la loi Veil trois ans plus tard. En 1971, déjà, elle avait 
signé "le manifeste des 343" pour le droit à l’interruption 
volontaire de grossesse. "Je suis mariée et j’ai trois enfants. 
Je n’en ai voulu que trois et j’ai avorté trois fois. Je le dis, parce 

Gisèle Halimi, 
une avocate engagéeune avocate engagée

Du procès de Bobigny qui jouera un rôle clé dans la légalisation de l’avortement à celui d’Aix-en-
Provence qui mènera à la criminalisation du viol, les victoires de la célèbre avocate ont fait évoluer 
le droit. Rien d’étonnant que la municipalité ait choisi de donner son nom au Point Justice.
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qu’il faut dire la vérité", avait affirmé haut et fort l’avocate.
Proche du couple Sartre – Beauvoir, elle fonde avec 
Simone de Beauvoir, le Mouvement féministe Choisir la 
cause des femmes. En 1978, sa défense de deux femmes 
dans une affaire de viol collectif devant le tribunal d’Aix-
en-Provence permettra la encore de faire évoluer le droit. 
Une nouvelle loi définissant le viol comme un crime sera 
votée en décembre 1980.

Engagement politique
L’engagement en politique de Gisèle Halimi, aux côtés de 
François Mitterrand en 1981, est une suite logique à ses 
combats. Devenue députée, ses batailles se poursuivent  : 
elle veut abolir la peine de mort, instaurer la parité en poli-
tique et dépénaliser l’homosexualité. En 1998, elle fait par-
tie de l’équipe fondatrice de l’association altermondialiste 
Attac. Enfin, Gisèle la militante a aussi publié plusieurs 
ouvrages, notamment une autobiographie – Le Lait de 
l’oranger – et en 2009, Ne vous résignez jamais. Une chose 
qu’elle n’a jamais faite. Jusqu’à son décès, au lendemain de 
ses 93 ans, le 28 juillet 2020, cette femme révoltée n’a cessé 
de se battre pour un monde plus juste. n

Le Point Justice Gisèle Halimi  
tiendra ses portes ouvertes  

le mercredi 8 mars, de 13h à 17h.

À qui s’adresse votre permanence ?
À toutes les femmes qui ont une question juridique  : droit 
de la famille, séparation, divorce, pension alimentaire, droit 
de garde des enfants, violence... Dès qu’elles ont besoin 
d’accéder à un de leurs droits, elles ne doivent pas hésiter 
à prendre rendez-vous au Point Justice. Les conseils et l’ac-
compagnement sont gratuits. Pour se prévaloir de ses droits, 
il faut les connaître.

Quelles sont les demandes les plus fréquentes à 
Drancy ?
Majoritairement des questions relatives à la famille et aux 
violences, qu’elles soient physiques, morales ou écono-
miques, sexistes ou sexuelles. Souvent, une femme vient 
pour une question juridique, mais quand elle raconte son 
histoire, on comprend qu’elle est victime de violence. On est 
là aussi pour expliquer la législation française.

Quels sont les droits des femmes le plus souvent 
bafoués ? L’accompagnement existant est-il suffisant ?
Difficile à dire, ils le sont tous. D’où l’importance de ces lieux 
de soutien de proximité comme le Point Justice. Il existe de 

nombreuses associations et structures, mais il faut continuer 
à être présents. On a besoin d’un engagement fort de l’État. 
Chose édifiante  : le rapport 2023 du Haut Conseil à l’Éga-
lité sur le sexisme dit qu’un quart des hommes de moins de 
35 ans considère qu’il faut parfois être violent pour se faire 
respecter !

Pourrait-on mieux organiser l’éducation à l’égalité 
hommes-femmes ? La journée internationale du 8 mars 
y contribue-t-elle ?
C’est un élément fondamental. Il faut former dès le plus jeune 
âge. Il reste énormément à faire. Nous intervenons en milieu 
scolaire, auprès des jeunes et des relais que sont les pro-
fessionnels de l’éducation, les professionnels soignants. À 
Drancy, le CIDFF est intervenu en école primaire, et notre 
partenariat se poursuit. Le 8 mars participe à la sensibilisa-
tion, c’est un moment d’échanges citoyens. Restons vigilants 
sur les questions de liberté, il peut y avoir des reculs, pour 
preuve l’avortement aux États-Unis. n

Prendre rendez-vous au Point Justice : 01 48 96 50 14
Contacter le CIDFF 93 : 01 48 36 99 02

La directrice du centre d’information des droits des femmes et des familles 
(CIDFF) de Seine-Saint-Denis, organisme qui intervient au Point Justice 
tous les mercredis matin, nous parle de son expérience.

Céline Foulc : 
"Pour se prévaloir de ses droits,  "Pour se prévaloir de ses droits,  

il faut les connaître"il faut les connaître"

Retrouvez le programme de la journée internationale des droits des femmes du 8 mars dans le prochain numéro. 

QUELS SERVICES ?
•	Droits des femmes et des familles

•	Se renseigner sur ses droits et/ou obtenir réparation

•	Résoudre un litige (logement, impayés, travaux, 
commerçant...), trouver une solution amiable

•	Faire face à une situation de surendettement

•	Prendre conseil auprès d’un avocat

•	Être aidé pour la rédaction d'un courrier
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Paris, dans les années 30. Les femmes n’ont toujours pas 
le droit de vote, mais un vent nouveau souffle sur Paris qui 
foisonne d’artistes épris de liberté. On choque le bourgeois 
en renversant les codes de l’art ; les mœurs se libèrent à 
la terrasse du café de Flore. C’est dans ce tumulte qu’ap-
parait une toute jeune femme, Sonia Mossé, née en 1917 
dans la capitale. 

Le prix 
de la libertéde la liberté

Sonia Mossé fut déportée de Drancy vers les camps de la mort il y a 80 ans. Cette jeune artiste sur-
réaliste avait un avenir très prometteur.

Sonia Mossé photographiée par Juliette Lasserre.

Vivre vite
Les artistes (surtout des hommes) seront immédiate-
ment séduits par sa blondeur. Elle pose pour Derain ou 
Giacometti, fréquente le cercle des surréalistes Éluard, 
Cocteau, Man-Ray ou Breton avec lesquels elle expose, 
monte sur scène sous la direction de Jean-Louis Barrault 
ou pour dire les mots d’Antonin Artaud, décore le caba-
ret de son amante Agnès Capri, dessine des bijoux pour 
Hermès, prend la pose pour des photographes. Sonia 
Mossé brûle de mille feux. Elle est une muse qui inspire, 
certes, mais aussi bien plus que cela.
Elle n’est pas la seule femme durant ces années 30 à fré-
quenter les milieux artistiques parisiens. Nusch Éluard 
l’alsacienne, Lee Miller l’américaine, Gala Dalí la russe 
ou encore Greta Knutson la suédoise furent aussi des 
modèles ou des amantes, mais toutes ont forcé leur destin. 

Liberté artistique
Dans un monde "artistique" aux mœurs bien plus libres 
qu’on ne l’imagine aujourd’hui, elles surent jouer de leur 
physique, mais surtout de leur esprit aiguisé et de leur 
talent artistique. Il fallut néanmoins attendre quelques 
décennies pour permettre à ces femmes de sortir de l’ano-
nymat et de mettre en pièces ce rôle de muse dont on 
les revêt depuis l’Antiquité grecque. Il y eut des artistes 
femmes avant le mouvement surréaliste, comme la peintre 
Elisabeth Vigée Le Brun (1755 – 1842), mais leur pratique 
était solitaire.
Cette fois, les femmes surfent sur la vague et inventent 
la modernité, même s’il leur faut encore le soutien des 
hommes. L’histoire retiendra surtout les noms de Simone 
de Beauvoir, de Lee Miller ou encore de Frida Kahlo. Mais 
d’autres femmes ont revendiqué ouvertement leur liberté 
et leur indépendance. Sauf que Sonia n’en eu pas le temps.

Drancy, dernière étape
Comme toutes ces femmes, Sonia Mossé ne voulait pas 
baisser le regard. C’est pourquoi elle refusa de porter 
l’étoile jaune durant l’occupation. Car oui, elle était juive. 
Elle continua à fréquenter le Flore et les cafés interdits aux 
juifs, parce qu’elle était une femme libre. C’est sans doute 
après une dénonciation qu’elle fut arrêtée, avec sa demi-
sœur, en février 1943, il y a 80 ans.
Internée à Drancy, elle fut déportée le 25 mars 1943 dans 
le convoi 53. Arrivée dans le camp d’extermination de 
Sobibór (Pologne) le 30 mars, elle fut gazée le jour même. 
Sonia Mossé avait 25 ans. n
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Privée de sa liberté d’aller et venir, ou plutôt de rentrer chez 
elle, Iryna Paliichuk, 44 ans, vit à Drancy, chez les amis 
qu’elle était venue visiter en tant que touriste en février 
2022. Et est un peu perdue dans les démarches adminis-
tratives pour sa fille de 16 ans, Polina, atteinte de paraly-
sie cérébrale, suite à un accouchement catastrophe. "Une 
erreur médicale, qui fait qu’elle a de grandes difficultés à 
marcher", explique Iryna, sans que son regard bleu vif ne 
laisse transparaitre d’émotion.

Surprise par la guerre à l’Ouest
En Ukraine, à Rivne, la ville de 250 000 habitants où elle a 
passé toute sa vie, les bombes tombent toujours. "J’avais un 
billet de retour pour le 26 février, [soit deux jours après le 
début de la guerre, ndlr], raconte-t-elle. Bien sûr, on avait la 
crainte d’une attaque Russe, on avait vu sur les chaines de 
télé occidentales les images satellites des troupes de Poutine 
massées à la frontière. Mais jamais je n’aurais imaginé que 
les bombardements toucheraient l’Ouest de l’Ukraine où je 
vis. On les craignait à l’Est, sur Kharkiv ou Donetsk".
Aujourd’hui, elle lutte pour retrouver sa vie d’avant. Née dans 
une famille d’intellectuels et de deux parents ingénieurs, 
Iryna était cadre supérieur à Rivne. Séparée de son mari 
depuis 8 ans, elle n’a pas le sentiment d’avoir eu à se battre 
pour l’égalité homme-femme. Après un équivalent bac+5 
dans la finance, elle a travaillé comme économiste dans une 
grande entreprise du secteur de l’énergie. Bien qu’obligée 
de se consacrer à sa fille durant ses cinq premières années 
de vie, elle reprend ensuite des études en alternance à 
polytechnique et devient ingénieur en électricité.

Un retour incertain
Alors forcément, elle se sent plutôt désœuvrée en France. 
"Je rêverais de trouver un travail dans la finance, mais je sais 
qu’il faudrait d’abord que je fasse une formation et donc 
que j’améliore mon Français, explique-t-elle. Peut-être 
que comptable, c’est envisageable...". En attendant, c’est 
la fonte de ses économies qu’elle compte. Elle se démène 
pour obtenir la sécurité sociale, une aide pour les trajets de 
Polina matin et soir vers le lycée Delacroix, sans laquelle 
elle ne peut travailler à temps plein.
Elle craint aussi que la motricité de sa fille ne se détériore 
trop, en l’absence des séances de rééducation qu’elle suivait 
en Ukraine. Rentrer chez elle ? "C’est impossible, à cause 
des bombardements, il n’y a plus d’électricité que quelques 
heures par jour, pas d’ascenseur, or j’habite au 10e étage et 
Polina est en fauteuil roulant". Elle garde le contact avec sa 
mère qui vit dans la même ville. Elle apprécie la bienveil-
lance et l’aide qu’elle reçoit ici au quotidien. Mais ce sont 
l’attente et l’incertitude qui lui pèsent. n

GRAND ANGLE

La lutte d’Iryna pour 
retrouver sa vie d’avantretrouver sa vie d’avant

Depuis un an qu’elle vit à Drancy, l’Ukrainienne Iryna cherche à offrir un avenir meilleur à sa fille 
handicapée. Et rêve de trouver un travail.
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L’objectif de la Mission emploi était clair : rendre un mini-
mum autonome un maximum d’Ukrainiens pour la rentrée 
de septembre. "La première des choses à faire, c’est d’ap-
prendre le français, d’abord pour pouvoir se débrouiller dans 
la vie quotidienne, mais surtout afin de pouvoir prétendre 
à un emploi", explique Vadim Trushkov, conseiller Emploi 
et formation. Parfaitement bilingue, c’est d’ailleurs lui qui 
est chargé des cours de langue depuis l’été 2022. Son 
ancienne profession d’enseignant et interprète lui a gran-
dement facilité la tâche. Sa pédagogie et sa bienveillance 
aussi. Car "certains déplacés de la guerre en Ukraine avaient 
une bonne situation professionnelle dans leur pays et pen-
saient pouvoir obtenir un travail bien payé en France, sans 
maîtriser le français...", raconte-t-il.

Identifier les urgences
Cette mise au point effectuée, la Mission emploi a accueilli 
absolument tout le monde, sans critère de sélection aucun, 

avec pour but de déterminer quels étaient les profils et les 
besoins de chacun. Et d’identifier les urgences absolues  : 
"3 ou 4 personnes notamment n’avaient pas d’hébergement, 
des solutions d'urgence et de solidarité ont pu être trouvées 
par des institutions avec l'aide de la Ville", poursuit Vadim. Un 
accompagnement dans toutes les démarches administra-
tives a été immédiatement offert : inscription à Pole Emploi, 
rattachement des enfants à la CPAM, inscription dans les 
établissements scolaires, recours au Secours Populaire ou 
à la Croix-Rouge...
70 Ukrainiens, en grande majorité des femmes, sont passés 
au moins une fois demander de l’aide à la Mission emploi, 
surtout des Drancéens, mais le bouche-à-oreille aidant, ils 
sont venus de toute la Seine-Saint-Denis, et même pour 
quelques-uns de Paris, du Val-de-Marne et de la Seine-
et-Marne. Pour autant, seule une quarantaine d’entre eux 
sont restés pour un suivi régulier. Raison principale à cette 
attraction  : les cours intensifs de français dispensés par 

LA MISSION EMPLOI  
ACCOMPAGNE  

LES RÉFUGIÉS UKRAINIENS

Au mois de mai dernier, la municipalité a organisé une cérémonie d‘accueil aux réfugiées ukrainiennes.

DRANCY 360

Solidarité

Environ 70 déplacés ukrainiens ont poussé la porte de la Mission emploi depuis moins d’un an. Ils y 
ont trouvé assistance pour apprendre le français, se loger, remplir des documents administratifs, et 
bien sûr, in fine trouver un emploi ou une formation.
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la Plateforme Réussite, de 2 heures le matin ou 2 heures 
l’après-midi, en fonction du niveau. Deux groupes de 20 à 
25 personnes, qui ont été pour la plupart très assidues.

Des progrès fulgurants
Certains Ukrainiens ont même voulu assister aux deux 
cours, ils ont progressé extrêmement vite. C’est le cas de 
Liliia Kuz (voir son témoignage ci-dessous), qui a pu enta-
mer un cursus de droit à l’université Sorbonne Paris-Nord 
(Paris 13) à la rentrée 2022. "Elle était tellement motivée, 
qu’elle faisait le double des devoirs demandés", se rappelle le 
conseiller Emploi. Quatre autres de ses élèves ayant atteint 
rapidement des niveaux honorables, ils se sont inscrits 
dans la même faculté afin d’obtenir des diplômes reconnus 
par l’État allant de A2 à B1.
Parmi les plus belles réussites, il cite également deux 
médecins – un ORL de 51 ans et une neurologue de 29 
ans – qui suivent actuellement des cours de médecine 
en auditeur libre. Il y a aussi la dynamique Olga, en alter-
nance à l’hôtel Ritz pour deux ans, après avoir intégré le 
CFA Médéric d’hôtellerie. Ou encore Vitalii, un mécanicien 
de 39 ans qui vient de se faire embaucher en CDI dans un 
garage Peugeot-Citroën d‘Issy-les-Moulineaux. "La Mission 
emploi lui a d’abord permis de décrocher un stage de deux 
semaines chez Toyota à Drancy, afin d’étoffer son CV. Puis 
nous l’avons aidé pour son entretien d’embauche, mais 
entre-temps, il avait fait des progrès fulgurants en français !", 
raconte celui qui l’a coaché.

Des issues positives
Au total, une douzaine d’Ukrainiens a trouvé un emploi ou 
une formation, c’est ce qu’on nomme ici une "issue posi-
tive". Après cette première vague de succès, les cours de 
Français ont repris en janvier. "La demande est permanente, 
certains viennent spontanément et le CCAS nous envoie des 
personnes également", poursuit-il. Pour cette nouvelle ses-
sion, un groupe unique d’une quinzaine de personnes a été 
constitué, avec des cours d’une heure trente, trois matinées 
par semaine.
Parallèlement, Vadim Trushkov et la Mission emploi les 
aident individuellement à rédiger CV et lettres de motiva-
tion, s’inscrire à des formations ou rechercher un emploi. Ils 
peuvent aussi suivre des cours d’informatique ou d’anglais 
via la Plateforme Réussite. Mais tout le monde n’aura pas 
forcément l’emploi pour objectif prioritaire.
Soutenir les réfugiés, c’est aussi les aider à obtenir une 
prestation sociale, notamment dans le cas d’une femme 
seule avec enfants. "Il faut aussi leur apprendre les codes 
et même la patience quand on remplit une demande, la 
réponse ne peut jamais être immédiate, conclut-il. C’est 
une différence culturelle notable...". Dans tous les cas, le 
conseiller emploi tient à clarifier : il demande la franchise 
sur chaque situation, car c’est ainsi que s’instaure une 
relation de confiance. Et rappelle que le travail au black, 
c’est niet ! n

"Mes parents étaient déjà en France, en visite chez de la 
famille, quand la guerre s’est déclarée le 24 février. Avec mon 
petit frère de 13 ans, nous avons eu très peur et nous avons 
réussi à prendre un bus dès le 1er mars pour venir en France. 
Nous avons tout laissé chez nous, sauf quelques affaires 
dans un sac à dos. Mon cerveau a effacé de ma mémoire 
mes premiers mois ici. À l’été, j’ai reçu un mail de la Mission 
emploi m’invitant à des cours de français. J’ai trouvé cela 
formidable, le français est la langue la plus difficile que j’ai 
apprise – je parle aussi russe et anglais – à cause de la pro-
nonciation. J’ai été beaucoup encouragée par Vadim et j’ai 
suivi ses cours pendant 3 mois, 2 heures tous les matins. 
L’après-midi, je faisais les devoirs, je regardais des podcasts 
en français. Comme je rêve depuis toute petite d’être crimi-
nologue, j’avais commencé des études de droit en Ukraine. 
Vadim m’a convaincue de faire du droit et m’a beaucoup 
aidée pour m’inscrire en 1re année à Villetaneuse. Je passe 
tout mon temps à étudier car les enseignements sont com-
plètement différents. Mais cela me plaît beaucoup. J’attends 
les notes de mes partiels en droit constitutionnel et droit 
privé, on verra ! Je n’y serais jamais arrivée sans l’aide maté-
rielle et le soutien moral des professionnels de la Mission 
emploi." n

LILIIA : "JE RÊVE DE DEVENIR  
CRIMINOLOGUE"

Originaire d’Ivano-Frankvisk, ville de l’Ouest de l’Ukraine bombardée  
dès le premier jour du conflit, Liliia, 19 ans, est arrivée à Drancy le 3 mars 2022.
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Éducation

Trousses et cahiers ne font pas le poids contre des skis ! Fin 
janvier, 52 élèves de CM2 des écoles Timbaud-Dewerpe et 
Jean Monnet manquaient à l’appel. Pour les retrouver, il fal-
lait prendre la direction de la station Les Carroz à Arêches-
Beaufort où ils ont découvert l’environnement montagnard 
aux côtés de leurs professeurs. Dix jours durant, ils se sont 
familiarisés à la faune et à la flore locales, ont effectué des 
visites et ont fait connaissance avec la poudreuse. Le pro-
gramme est séduisant, mais ce séjour n’est pas pour autant 
des vacances  : l’objectif de cette classe environnement 
est de donner du sens aux apprentissages en favorisant le 
contact de jeunes urbains avec l’environnement naturel et 
le sport.

Un investissement important
La Ville consacre un budget annuel de 220 000 € pour per-
mettre à une quinzaine de classes de partir à la neige, à 
l’étranger ou en France. Les familles des apprentis skieurs 
ont déboursé entre 50 € et 396 €, selon leur quotient fami-
lial. Et, quel qu’il soit, la Ville prend en charge plus de la moi-
tié du coût total du séjour fixé à 990 € par enfant. C’est aussi 
ça l’égalité des chances défendue par la municipalité. Les 
frais des accompagnants des élèves en situation de handi-
cap (AESH) sont également pris en charge. C’est d’ailleurs 
le cas aux Carroz, puisque l’un des élèves est parti avec son 
AESH profiter des joies de la montagne.

Des séjours bien choisis
Avant que les élus ne votent le soutien de la collectivité à ces 
séjours, une commission a lieu en début d’année scolaire. 
Georges Marie-Yerro, adjointe au maire chargée de l’Éduca-
tion et les représentants de l’Éducation nationale étudient 

les projets des professeurs. Ils veillent à ce que les voyages 
scolaires s’inscrivent dans un parcours pédagogique en lien 
avec le travail mené en classe et à ce qu’ils profitent à un 
maximum d’enfants. Les professeurs sont donc prévenus, 
leur copie doit être impeccable ! n

LES VOYAGES FORMENT 
LA JEUNESSE

Des élèves de CM2 sont partis dix jours en classe de neige où ils profitent du grand air de la Savoie 
avec le soutien de la Ville.

LES CLASSES ENVIRONNEMENT FINANCÉES EN 2023
En mars 
- Premières neiges à Avoriaz 
- Découverte de la Toscane 
En avril 
- Ferme et nature en Sologne 
- Poney et nature en Bourgogne 
En juin 
- Milieu marin dans le Calvados 
- Moyen-Âge et médiéval en Bourgogne

DRANCY 360
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LA SEM : UN OUTIL  
POUR PRÉPARER L’AVENIR

Au conseil municipal du 5 décembre dernier, les élus validaient la création d'une société d'économie 
mixte (SEM) pour gérer les actifs de l'OPH. Interrogés par Drancy média, Michel Lastapis, président 
de l'OPH ainsi que Nadine Varry et Jean-Pierre Richard, représentants des locataires, expliquent 
pourquoi cette décision est une bonne nouvelle pour l'avenir des locataires et de la ville. 

grand Projet

DRANCY 360

Michel Lastapis,
président de l'OPH
La Loi ELAN votée en novembre 2018 
imposait la fusion et le "mariage forcé" 

des différents OPH et bailleurs sociaux 
détenant moins de 12 000 logements. 

L’OPH de Drancy étant concerné par cette loi, 
nous avons engagé – avec Farid Amari, directeur général de 
l’OPH – des discussions pour pouvoir "marier" notre OPH 
avec un ou plusieurs autres bailleurs voisins. Après plu-
sieurs années de discussions et constatant les obstacles, 
nous avons finalement fait un autre choix pour préserver 
vos intérêts  : celui de constituer une Société d’Économie 
Mixte (SEM) pour gérer et développer le patrimoine de 
l’Office.
En réalité, la raison première de ce choix est simple : il 
s’agit de pouvoir conserver la main sur une structure 
à taille humaine plutôt que de créer une structure 
tentaculaire couvrant un territoire où vivent plus de 
150 000 habitants voire 360 000 habitants (à l’échelle 
de l’EPT Paris Terres d’Envol). En outre, notre OPH est 
peu endetté par rapport aux autres structures auxquelles 
nous aurions pu nous marier, et nous refusions que les loca-
taires drancéens paient les dettes des autres dans le cadre 
d’un mariage malheureux comme c’est désormais le cas à 
Bobigny ou à Bondy. En faisant ce choix, nous défendons 
les locataires drancéens !

Nadine Varry,  
responsable élue de l’UNLI Drancy
Contrairement à d’autres amicales de 
locataires, nous n’étions pas favorables à 
une fusion qui aurait dégradé nos conditions 
de vie comme ce peut être le cas, hélas pour les cités de 
l’Abreuvoir et de la Muette. Nous préférions pouvoir conser-
ver des relations de proximité, avec des agents que l’on 
connait et qui nous connaissent. À une période où l’humain 
disparait au profit du numérique, pensons à nos locataires 
âgés qui doivent pouvoir se rendre chez leur bailleur pour 
payer leur loyer, signaler un problème dans leur logement. 
Ce n’est déjà pas toujours facile d’obtenir un rendez-vous 
rapidement, malgré la bonne volonté des agents de l'OPH... 
Alors de là à se retrouver avec des interlocuteurs qui ne 
nous connaissent pas et dirigent depuis d’autres villes 
l’idée, nous laissait sans voix !

Jean-Pierre Richard,  
représentant des locataires  
à la Commission Logement
Dans les attributions qui sont faites en com-
mission, nous avons toujours un regard 
bienveillant sur les dossiers Drancéens. Si 

nous avions du nous marier avec un autre OPH, 
nous n’aurions probablement pas pu continuer à 

défendre cette "préférence Drancéenne" car nous aurions 
dû traiter tous les dossiers urgents des villes voisines. Il est 
déjà bien assez compliqué de trouver des solutions pour 
les 3500 demandeurs drancéens (dont certains attendent 
depuis des années) et les 700 locataires de Gaston Roulaud 
concernés par l’opération ANRU sur ce quartier. n
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Samedi 4 et dimanche 5 février, salon des artistes 
amateurs, avec Drancy Ville Fleurie, à l’Espace culturel 
du parc.

Mardi 24 janvier, assemblée générale 
de l’ASD autour d’une galette, à 
l’Espace culturel du parc. 

Samedi 28 et dimanche 29 janvier, bourse des minéraux et fossiles, avec 
Spelaïon, à l’Espace culturel du parc.

ASSOCIATIONS

RETOUR EN IMAGES
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Dimanche 5 janvier, fête du Nouvel 
an chinois, avec le syndicat des 
commerçants du marché.

Samedi 28 janvier, vernissage de deux expositions sur la 
bande dessinée, “Sortir des cases” et “The Art of Amé”, 
au château de Ladoucette. La première présentant 
l’œuvre engagée d’Amazing Améziane (à gauche) et 
la seconde, mêlant les œuvres de multiples auteurs, 
aborde le thème des migrations. Vous avez jusqu’au 2 
avril pour les découvrir. 

RETOUR EN IMAGES

  + DE PHOTOS SUR DRANCY.FR/ZOOM

CULTURE

Dimanche 29 janvier, tournoi de judo du JCD, au gymnase 
Joliot-Curie. Hamid Chabani, adjoint au maire chargé 
des Sports, a participé à la remise des médailles, sous 
le regard de Jean-Jacques Rusca, directeur technique 
du club, président du Comité 93 et directeur adjoint de 
l’arbitrage à la Fédération française de judo.

SPORT

COMMERCE
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Association

VOYAGE AU CŒUR DE  
L’HISTOIRE CONTEMPORAINE

À l'occasion du 78e anniversaire de la fin de la Seconde Guerre 
mondiale, l'Union Française des Anciens Combattants 
et Victimes de guerre (UFAC), qui fédère 7 associations 
locales, propose un voyage dans le parc naturel régional 
du Périgord-Limousin. Un séjour qui était initialement prévu 
en 2020 mais qui a dû être reporté deux fois en raison de la 
crise sanitaire. "Le voyage aura un caractère à la fois culturel 
et mémoriel", explique Michel Debailly, secrétaire de l'UFAC. 
Avec ce séjour, l'association propose en effet une plongée 
au cœur de l'histoire, agrémentée de visites de sites emblé-
matiques de la région. Au programme :

• le musée de la Terre de Puycheny. Une visite et une 
démonstration dans les anciennes tuileries Aupeix, qui 
ont été en activité du XVIIIe jusqu’au milieu du XXe siècle. 
De la découverte de l’argile dans les anciennes carrières 
au façonnage des tuiles plates.

• le château de Montbrun, où Richard Cœur de Lion a 
vécu plusieurs années. La forteresse militaire des XIIe 
et XVe siècles, se reflétant dans son étang qui fait office 
de douves, se dresse hors du temps dans le fond d'une 
vallée verdoyante. C’est l’un des plus pittoresques monu-
ments du Limousin.

• le site Boubon ou "trou de maquis de 1942", symbole 
de la résistance et premier maquis de l'armée secrète du 
Général de Gaulle. Les caches des maquisards à l’entrée 
de la forêt de Boubon ont été reconstituées à l’identique.

• le pays des Feuillardiers, ces anciens travailleurs du bois 
apparus vers 1850 : histoire et démonstration.

• Saint-Junien : son histoire, la ganterie Agnelle, la collé-
giale, les feutres Depland.

• le Périgord : découverte d’une ferme de foie gras et 
dégustation.

L'UFAC organise un séjour mémoriel et culturel de 4 jours dans le Parc Naturel Régional du Périgord-
Limousin du 14 au 17 mai. Tous les Drancéens qui souhaitent y participer peuvent s'inscrire.

INFORMATIONS PRATIQUES
Dates : du 14 au 17 mai 2023 (4 jours et 3 nuits).
Prix : 520 € par personne, tout compris (transport en car, 
logement, repas et visites)
Hébergement : Village vacances du Souffle Vert à Cussac,  
14 gîtes de 4 à 6 personnes et 22 chambres individuelles.
Pour s’inscrire : par téléphone au 06 82 24 50 73, auprès de 
l’association, au 57 rue Charles Sage, lors des permanences 
des mardi et dimanche de 9h30 à 12h30.

• Périgueux : quartier médiéval, cathédrale Saint-Front 
marché.

• Montrol-Sénard, village limousin qui évoque la vie rurale 
du début du XXe siècle. n

PRÈS DE CHEZ VOUS
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Aménagement

PRÈS DE CHEZ VOUS

Écouter, étudier, concerter et aménager. Voilà la démarche 
dans laquelle s’est engagée la Municipalité, après la série 
de rendez-vous de quartier de la rentrée 2022 consacrés 
au stationnement. Depuis, les élus convient les riverains à 
des réunions où sont présentés, plans à l’appui, les aména-
gements projetés par les services techniques. Et le moins 
qu’on puisse dire, c’est qu’elles s’enchaînent ! 16 réunions 
ont été menées entre fin 2022 et la mi-février 2023. 39 
autres sont d’ores et déjà programmées.

Un travail minutieux et concerté

Rue après rue, le nombre de places gagnées varie. Rue 
Faidherbe, ce sera 15 places de plus, avenue Pascal 12 
et seulement 3 pour la rue de la Toute Petite, mais c’est 
déjà ça de pris  ! Pour y parvenir, le stationnement sera 
désormais fixe. Exit le stationnement alterné et les difficul-
tés chaque quinzaine. Le potentiel de places disponibles 
entre chaque bateau sera utilisé au maximum. Des chi-
canes viendront casser la vitesse et, si nécessaire pour 
plus de sécurité encore, selon les retours des participants, 
un coussin berlinois ou un miroir seront ajouté ici et là. 
Voilà pourquoi, il est important de se rendre à ces réu-
nions si vous recevez une invitation postale.

Ensuite, chaque rue fait l’objet d’une concertation par 
courrier. Si la majorité des riverains est d’accord, les tra-
vaux sont programmés. "En général, il faut 2 semaines de 
travaux pour tracer les places, changer les panneaux et ins-
taller les chicanes, précise Umut Yakut, ingénieur à la Ville. 
Lorsqu’il faut créer un plateau routier - ou grand dos-d’âne -, 
comptez plutôt 5 semaines, comme rue Hoche."

Tout Drancy concerné

"55 rues bénéficieront de ces nouveaux aménagements dès 
2023. Rien que cette année, 230 à 280 places seront créées 
pour les Drancéens, soit l’équivalent d’un parking public, 
mais sans pénaliser lourdement les finances municipales", 
se félicite Jean-Luc Millard, adjoint au maire chargé des 
travaux. Selon les comptes pointus des ingénieurs munici-
paux, 1000 places s’ajouteront aux 24 000 déjà existantes 
sur l’espace public d’ici à la fin de 2025. Rajoutez celles 
des parkings du stade nautique et de l’îlot des quatre 
routes, plus le parking prévu à la gare du Bourget, et vous 
obtiendrez une ville où se garer sera plus facile. Et c’est 
sans compter les places libérées grâce à la subvention 
pour les portails électriques... n

La création d’un plateau – ralentisseur de vitesse – à 
l’intersection des rues Hoche et Edouard Vaillant occasion-
nera des restrictions à compter du 20 février. Ainsi, durant 
deux semaines :

• Le stationnement sera interdit au droit et en face des 36, 
38 et 42 rue Edouard Vaillant  ainsi que 63 et 63 bis rue 
Hoche.

• Du lundi au vendredi, de 8h à 17h, en fonction des 
besoins du chantier, la circulation pourra être interdite soit 
rue Hoche (entre rue Léon Gambetta et rue Emmanuel 
Vinson), soit rue Edouard Vaillant (entre avenue Marceau 
et la rue de la République). A noter que ces tronçons 
seront à double sens et accessibles aux riverains et véhi-
cules d’urgence.

LE PLAN "1000 PLACES DE 
STATIONNEMENT" 

1000 places de stationnement à créer d’ici la fin 2025, c’est l’objectif d’un plan ambitieux de réamé-
nagement de plus de 200 rues, pavillonnaires pour la plupart. 46 places ont déjà fleuri.

RESTRICTIONS DE CIRCULATION

Retrouvez plus d'infos sur drancy.fr/stationnement 

Retrouvez plus d'infos sur drancy.fr/travaux 
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À force de recevoir des demandes pour de la gymnastique 
lors du forum des associations, la plus que centenaire ASD 
a décidé d’y répondre. "C’est notre bébé, s’exclame Christine 
Paris, coprésidente de l’ASD. Il n’y avait plus de section gym 
artistique depuis plus de vingt ans Nous l’avons recréée à la 
rentrée 2018, avec 80 filles. Elles sont désormais 124, âgées 
de 6 à 16 ans". Et entre-temps, les saisons ont été pertur-
bées par la crise sanitaire.
La compétition a commencé dès la saison 2019 avec un 
petit groupe de 12 jeunes. "Dès la première épreuve, celle 
des interclubs Drancy-Bobigny, les filles ont pris la confiance 
et ça a tout déclenché", raconte Victor Vitalis, le président 
de la section gym. C’est aussi grâce à l’Athlétique Club 
Bobigny (ACB) que le groupe compétition de l’ASD a pu 
progresser. S’entraîner à la compétition nécessite en effet 
beaucoup d’espace pour le praticable et les agrès car les 
filles concourent au sol, au saut de cheval, aux barres asy-
métriques et à la poutre. 

Un entrainement à Paris 13
Les 37 gymnastes drancéennes trouvent ces installations 
de pro au gymnase de l’ABC à l’université de Paris 13 à 
Bobigny, où 5 créneaux horaires leur sont désormais réser-
vés. C’est grâce à la Ville, qui a voté une dotation exception-
nelle de 2500 € en décembre que 2 nouveaux horaires ont 
été ouverts les mardi et jeudi. Dans le même temps, cela a 
permis, par ricochet, d’accueillir davantage de jeunes spor-
tives en pratique loisir au gymnase Romain Rolland.
Et côté compétition, les progrès ont été fulgurants. " Chaque 
année, on a réussi à se classer 2e sur 15 équipes. Pour pas-
ser à la vitesse supérieure, avec 4 équipes, on a fait en un 
mois ce qui se fait normalement en 4, estime le président. 
J’ai eu des pleurs de la part de celles qui ne sont pas allées 

au dernier championnat, le 22 janvier. Cela prouve à quel 
point elles sont motivées  !". Prochaine compétition  régio-
nale : les 11 et 12 mars, à Vitry, en individuel. "Et les filles 
de l’ASD peuvent théoriquement être présentes sur tous les 
podiums..." n

ASD
01 48 32 40 02
asdrancy@wanadoo.fr
Gym loisir : 1 entrainement par semaine (adhésion : 130 €)
Compétition : 3 entrainements par semaine (adhésion : 190 €/an)

SPORT
Gymnastique

L’ASD GYM MONTE  
EN PUISSANCE

La section gym d’Arts et Sports Drancy (ASD) n’a que 5 ans d’existence à peine, mais déjà une 
équipe compétition de 37 gymnastes, très prometteuse.

PALMARÈS DU CHAMPIONNAT
Lors du championnat 
départemental FSGT  
de gymnastique artistique  
du 22 janvier dernier,  
les 24 gymnastes de l’ASD  
se sont illustrées.
En équipes, tout d’abord, avec la 
première place toutes catégories pour l’équipe formée 
de Beverly, Chloé, Lilie-Marie, Espérance, Nikolina et 
Valentine, l’une des 4 équipes de l’ASD qui participait 
au championnat.
Au concours individuel ensuite, avec un très beau 
palmarès puisque “ce sont 9 filles qui se sont classées 
dans les 12 premières en individuel”, rappelle leur 
coach.

• 1re : Beverly Euzet (Junior)
• 2e : Valentine Vitalis (Benjamine)
• 3e : Espérance Mbodji (Minime)



Et lorsque le soleil est de la partie, c’est encore mieux. Dans 
la tribune du stade Guy Môquet, tout le monde est content. 
En effet, depuis le début de saison, le Rugby club de Drancy 
fait plaisir à son public en gagnant toutes ses rencontres, 
mais aussi en proposant du beau jeu sur la pelouse. Avec 
une moyenne de plus de trois essais par rencontre et quatre 
points de bonus offensif, sur huit matchs, à domicile, le RCD 
fait le spectacle.

Des matchs disputés
Mais le principal intérêt de cette saison est la belle homogé-
néité des équipes qui composent ce niveau de Fédérale 1, 
après la énième restructuration des étages du champion-
nat. Il y a encore des écarts physiques et tactiques entre les 
équipes, mais bien moins qu’auparavant. Désormais, cha-
cun défend ses chances avec un bel esprit. La différence 
se fait peut-être un peu plus sur le terrain que sur les bilans 
comptables.
C’est pour cela que les spectateurs se réjouissent : un bon 
match est un combat qui oppose deux équipes joueuses 
qui croient en leur collectif et qui en exploitent ses qualités.

Toujours dans la bataille
La difficulté du RCD cette saison est qu’il a du mal à voya-
ger. Les sept rencontres à l’extérieur se sont terminées sur 
autant de désillusions. Mais, là encore, il y a match puisque 
l’équipe y a enregistré à quatre reprises un point de bonus 
défensif (défaite par moins de sept points d’écart). Les 
Drancéens défendent leurs couleurs avec énergie.
Le Rugby club est, après la quinzième journée, en 5e posi-
tion de sa poule. Si les deux premiers seront qualifiés 
d’office pour les 1/8e de finale, les quatre suivants devront 
disputer un tour de barrage. Pour s’assurer une place dans 
ce carré, il faudra impérativement battre Saint-Denis, actuel 
4e, dimanche 19 février à Guy Môquet.
Alors tous au stade. Et pour peu qu’il fasse beau, envoyons 
la balle à l’aile. n

Rugby

UNE BELLE SAISON
C’est le rugby comme on l’aime : fier et joueur. Le Rugby club de Drancy propose chaque dimanche 
un beau spectacle à ses supporters.

SPORT
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CINÉMA 
À L’ESPACE CULTUREL DU PARC

Pattie et la colère de Poséidon
	  Dimanche 19 à 14h30 et 17h
	  Mercredi 21 à 15h et 17h30

Asterix et Obélix :  
l’empire du milieu
	  Mercredi 22 à 16h
	  Samedi 25 à 16h
	  Dimanche 26 à 14h
	  Lundi 27 à 15h
	  Mardi 28 à 14h et 20h30

Maurice le chat fabuleux
	  Mercredi 22 à 14h
	  Samedi 25 à 14h
	  Dimanche 26 à 16h30
	  Mardi 28 à 16h30

Le marchand de sable
	  Mercredi 22 à 18h30 et 20h30
	  Samedi 25 à 18h30
	  Dimanche 26 à 19h
	  Lundi 27 à 18h
	  Mardi 28 à 18h30 

À venir : Sacrées Momies

SPECTACLES À L’ESPACE CULTUREL DU PARC
Théâtre

Black Comedy
	  Samedi 18 février à 20h30

Tarifs : 27 € / 23,60 € / 18 €

Jeune public
Les comptines  
de Capucine
Pour les enfants de 1 à 6 ans
	  Mardi 21 février à 14h

Tarif : 3,90 €

Jeune public
Et la tortue dans tout ça ?    
À partir de 5 ans
	  Vendredi 24 février à 18h30

Tarif : 3,90 €

Jeune public
Les mystérieuses cités 
d’or    
À partir de 5 ans
	  Samedi 4 mars à 18h30

Tarifs : 21 € / 16 € (réduit) / 12 € (abonné)

DANS LES MÉDIATHÈQUES
Projection 

Le peuple loup 
Dès 8 ans
	  Mercredi 22 février  

à 14h30
	$Médiathèque G. Brassens

Goûter Philo
Qu’est-ce que 
gagner ? 
À partir de 7 ans
	  Mercredi 22 février  

à 10h30
	$Médiathèque Avenir

Contes
Atelier d’écriture 
magique
À partir de 8 ans
	  Jeudi 23 février à 14h30
	$Médiathèque G. Brassens 

Contes
Atelier Matatalab 
Pour les 4-10 ans
	  Vendredi 24 février  

à 14h30
	$Médiathèque G. Brassens

Musique
Sieste sonore 
	  Samedi 25 février à 15h 

Dès 12 ans
	$Médiathèque G. Brassens

EXPOSITIONS 
AU CHÂTEAU DE LADOUCETTE
	  Jusqu’au 2 avril,  

The Art of Amé 
Amazing Améziane
20 ans de bande dessinée 
d’Amazing Améziane 

Sortir des cases    
Bande dessinée et migrations

CULTURE

EXPOSITIONDU 5 AU 15 OCTOBRE 2021LIEU
Adresse
VILLE

Infos pratiques

CHÂTEAU DE LADOUCETTE 28.01 > 02.04.2023DRANCY
Tél. 01 48 96 50 87 - culture@drancy.fr

RETROUVEZ L’INTÉGRALITÉ DE LA PROGRAMMATION CULTURELLE SUR DRANCY.FR/AGENDA

POUR CONSULTER LE PROGRAMME DES STAGES PENDANT LES VACANCES D’HIVER :  DRANCY.FR/STAGES 

Séance : 6 € 
Abonnés : 5 €

Retrouver le programme de  
la Micro-folie (musée numérique)  

sur drancy.fr/Micro-folie

Prochainement



AGENDA
JEUDI 16 FEVRIER
•	Réunion publique 
Dans le cadre de la concertation 
sur le pôle gare Le Bourget-Drancy
19h, Espace culturel du parc

SAMEDI 18 FÉVRIER
•	Jeux de société
De 5 à 99 ans. Entrée libre
10h15, médiathèque Économie
•	Tournoi de belote
Avec l’ASPE
14h, salle Albert Liard

DIMANCHE 19 FÉVRIER
•	Loto
Avec l’ASPE
14h, salle Albert Liard
•	Saint-Valentin
Soirée dansante
Avec La Mare drancéenne
De 14h à 21h, salle Petieu
Tarifs : 15 € (10 € pour les adhérents)
Contacts : 06 99 40 25 35  
ou 06 09 08 64 04
•	Rugby
Fédérale 1
RC Drancy – Saint-Denis
15h, stade Guy Môquet

MERCREDI 22 FÉVRIER
•	Jeux de société
De 5 à 14 ans. Entrée libre
10h15, médiathèque Économie
•	Les ateliers créations de vidéos
Pour les 6-12 ans
De 15h à 16h, Maison des parents (1 
rue R.Deschamps)

JEUDI 23 FÉVRIER
•	Café des parents
Animés par une psychologue 
clinicienne
Thème : le rythme de la famille
De 9h30 à 12h, Maison des parents  
(1 rue R. Deschamps)

•	Session de recrutement
avec l'agence d'interim 
Derichebourg
Pour des formations de 2 semaines 
et CDD de bagagiste de 18 mois 
reconductibles
Inscriptions : 01 87 01 05 04
9h30, Mission Emploi

•	Don du sang
Avec l’EFS et la Ville
Rendez-vous sur : https://mon-rdv-
dondesang.efs.sante.fr
De 14h30 à 19h30, Hôtel de Ville

VENDREDI 24 FÉVRIER
•	Groupe de paroles
“Mon ado, on en parle”
Parents de pré-adolescents et 
adolescents
Avec une psychologue clinicienne
Thème lié à la parentalité
 De 17h30 à 19h30, Maison des 
parents (1 rue R.Deschamps)

SAMEDI 25 FÉVRIER
•	Les ateliers des p’tites mains
Manipulation, transvasement, 
peinture...
De 12 mois à 3 ans
De 10h à 12h, Maison des parents  
(1 rue R.Deschamps)

DIMANCHE 26 FÉVRIER
•	Football
National – U 19
JA Drancy – Losc Lille
14h30, stade Paul André

LUNDI 27 FÉVRIER
•	Groupe de paroles 
Avec une psychologue clinicienne
Thème lié à la parentalité
 De 17h30 à 19h30, Maison des 
parents (1 rue R.Deschamps)

MERCREDI 1er MARS
•	Atelier Récup’ 
Création d’un cahier de couleur 
14h30, Médiathèque Economie

SAMEDI 4 MARS
•	Atelier de Yoga du son
Avec la JAD Yoga
Tarifs : 15 € (10 € pour les adhérents)
Inscriptions : jad.yoga93@gmail.com 
ou 06 63 80 65 61
De 9h15 à 12h, salle Petieu
•	Jeux de société
De 5 à 99 ans. Entrée libre
10h15, médiathèque Économie
•	Football
National 3 – Seniors masculins 
JA Drancy – Entente SG
15h, stade Charles Sage

DIMANCHE 5 MARS
•	Football
National – U 17
JA Drancy – US Boulogne
14h30, stade Paul André

MERCREDI 8 MARS
•	Journée internationale des droits 
des femmes
Programme dans le prochain 
numéro 
•	Jeux de société
De 5 à 99 ans. Entrée libre
10h15, médiathèque Économie

JEUDI 9 MARS
•	Atelier de conversation 
Adultes – niveau A2
14h30, Médiathèque Georges 
Brassens
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ÉLUS DRANCY AUTREMENT

Concertation sur le réaménagement Pôle-gare Le Bourget Dran-
cy, la grande escroquerie ! Encore une fois, sur un projet majeur 
d’aménagement, on nous informe en toute dernière minute et on 
nous donne quelques semaines pour nous exprimer sur 2 scéna-
rios bloqués qui n’auront jamais été discutés en amont.
Les habitants ne font pas l’aumône, ils ont un avis à donner sur le 
stationnement, la circulation et les aménagements à faire autour 
de la gare.
Il serait peut-être temps que les élus de droite de la ville et de la 
région, comprennent les principes de la démocratie participative 
s’ils souhaitent que les habitants s’approprient ces projets….mais 
en même temps est-ce vraiment le but recherché ?

Hacène CHIBANE
contact@drancy-autrement.fr
0620652448

ÉLUS MAJORITÉ MUNICIPALE

Le château de Ladoucette classé patrimoine d’intérêt régional
Mis en vente en 2008, le château de Ladoucette a été racheté pour 
la Ville par Jean-Christophe Lagarde, alors maire de Drancy, qui y 
voyait une opportunité pour tous les habitants de se réapproprier 
leur patrimoine. 
Il est devenu, après rénovation jusqu’en 2014, un lieu de culture 
pour tous, avec près de 600 m² de surface d’exposition (répartis 
sur 8 salles). Couronnement de nos démarches de valorisation de 
ce lieu, notre château a été retenu, le mois dernier, par la région 
Île-de-France comme faisant partie du patrimoine d’intérêt ré-
gional. 
N’hésitez pas à pousser ses portes pour découvrir les actions 
culturelles que nous y menons, par exemple la Micro-Folie qui 
enchantera petits et grands ! 
 
Vos élus de la Majorité municipale

ÉLUS ENSEMBLE, DRANCY  
POUR TOUTES ET TOUS

L’association ANTICOR-ruption a décerné le prix de l’éthique à 
Eliane Assassi, sénatrice communiste, longtemps drancéenne, 
pour son rapport dénonçant les relations financières de l’État avec 
le cabinet de conseils McKinsey. Sa proposition de loi a été votée 
à la majorité. Nous pouvons être fiers de ces élus qui font la une 
des journaux pour la transparence et le respect de la justice. Notre 
groupe s’engage dans cette dynamique pour les futurs projets 
sur Drancy. Être élu de la République cela nous engage vis-à-vis 
des drancéennes et drancéens. Transparence sur les attributions 
de logements, de places en crèches, de subventions, de locaux… 
ensembledrancypourtous@gmail.com

ensembledrancypourtous@gmail.com
Carine Niles
Lotfi BenYedder
Berivan Cipil
Rachid Belouchat
Patrick Chini

TRIBUNES

DEVENEZ BÉNÉVOLE AU CCAS !
Vous souhaitez vous investir dans la vie de la cité et participer à des actions de solidarité : le centre 
communal d’action sociale (CCAS) vous attend.

Solidarité

Selon vos compétences ou vos passions, quel que soit 
votre âge, il existe bien des manières de vous rendre utile 
en étant solidaire de Drancéens. "Nous avons certes un 
vivier de plusieurs dizaines de bénévoles, tous retraités, 
mais nous souhaitons développer nos actions avec toutes 
les personnes de bonne volonté, prêtes à apporter une aide 
ponctuelle ou pérenne aux différents publics qui sollicitent 
le CCAS", résume Laëtitia Paméole, la directrice du CCAS.
Aide aux personnes âgées via le pôle Age d’or, soutien au 
Téléthon, Nuit de la solidarité sont autant d’occasions de 
faire vivre le bénévolat drancéen. Mais pourquoi ne pas 
passer un après-midi avec des seniors des trois résidences 
autonomie de la ville ou du foyer Soleil ? À discuter, faire 
la lecture, ou jouer à des jeux de société...  ? Ou encore 
proposer un atelier de peinture ou d’origami, faire un mini-
concert...  ? C’est justement l’un des nouveaux projets du 
CCAS pour faire vivre encore plus les liens de solidarité. 
Toutes les possibilités sont ouvertes.
Les candidats au bénévolat peuvent contacter le service, 
qui leur présentera ses missions et des actions où s’in-
vestir. "Nous sommes aussi ouverts aux propositions des 

Drancéens pour discuter avec eux de leurs bonnes idées", 
poursuit Laetitia Paméole. Peu importe le temps que vous 
aurez à y consacrer, l’essentiel étant d’avoir l’envie d’un 
engagement citoyen...

Contact : ccas-benevolat@drancy.fr
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 ÉTAT-CIVIL 
NAISSANCES
Ainsri Elena ; Bancu Iosif ; Benbekhti 
Safir ; Dali Sirem ; Dupays Aurélien ; 
Garbic Jovan ; Gomes De Arriba Esmée ; 
Hamidi Jebril ; Jeyathas Aaron, Ly Leya ; 
Petrovic Tea

MARIAGES
Douniama-Decos Hugues et Massengo 
Huguelie - Elaabassi Nader et Fourteau 
Nour - Louis Charles Jean et Pierre-louis 
Chantale - Merzouki Mohammed et  
El Hajoui Inas - Mohamad Aboubacker 
Siddik et Mougamadousoulémane 
Rashilla

 MÉDECINE DE GARDE  
Le service est assuré le samedi 
après-midi et le dimanche par des 
médecins généralistes libéraux. 
Vous pouvez vous y rendre :
• du lundi au vendredi de 20h à minuit
• samedi de 14h à minuit
• dimanches et jours fériés 
de 8h à minuit

Maison médicale de Drancy 
17-19, avenue Henri Barbusse
01 80 89 47 60

 PHARMACIES DE GARDE   
Pour connaître les pharmacies de garde :
www.monpharmacien-idf.fr
DIMANCHES 19 FÉVRIER,  
26 FÉVRIER ET 5 MARS
• Pharmacie des Quatre routes 
129 avenue Henri Barbusse 
01 48 30 22 65

• Pharmacie Barbusse 
38 avenue Henri Barbusse 
01 48 30 03 27

• Pharmacie de la Gare 
37 rue Pierre Sémard 93150 (Le Blanc Mesnil) 
01 48 65 21 20

 NUMÉROS UTILES 
URGENCES
• Commissariat : 01 41 60 81 40
• Police municipale : 01 48 96 39 48
• SOS médecins 93 : 36 24

DÉMARCHES
• Standard mairie : 01 48 96 50 00 

DON DU SANG
Jeudi 23 février de 14h30 à 19h30
Hôtel de Ville, salle des mariages
Votre don est nécessaire, les réserves 
sont actuellement insuffisantes. 
Pour participer, il faut prendre ren-
dez-vous sur :
https://mon-rdv-dondesang.efs.sante.fr

Travaux
La station-service située sur le 
parking de Carrefour Avenir va 
être modernisée. Elle sera donc 
fermée du 27 février à la mi-juin.

BOUTIQUE 
L’ÉPHÈMERE

 Drancy.fr/ephemere

AU PROGRAMME
Jusqu’au 25 février
Au KDO Perso

Des cadeaux personnalisés pour  
adultes et bébés : Doudous, plaids,  

peignoirs de bain, chaussons, mugs...

Du 28 février au 5 mars
Les fines gueules de Denis

Fromages, charcuteries,  
produits de la mer, alcools...

> de 10h à 19h
> 42, avenue Henri Barbusse
> Paiement par CB
> fermé le lundi

DéCHETTERIE MOBILE
Recyclez vos déchets sans rendez-vous 
Samedi 4 mars de 9h à 19h
Face au 86 rue Julian Grimau
Se munir d’un justificatif de domicile  
de moins de 3 mois (à Drancy)

COLLECTE DES APPAREILS ÉLECTRIQUES 
Recyclez vos déchets sans rendez-vous 
Samedi 18 mars de 9h à 13h
Place de l’Hôtel de Ville

Déchets verts
Reprise : lundi 6 et mardi 7 mars

Pour la gestion des déchets,  
l’eau et l’assainissement

CONCERTATION
PÔLE GARE LE BOURGET-
DRANCY : DONNEZ VOTRE 
AVIS

Le réaménagement du pôle  
Le Bourget – Drancy concerne 
un périmètre de 500 mètres 
autour de la gare RER du Bourget. 
Avec l’arrivée du Grand Paris 
Express et de nouvelles lignes 
de transports en commun, 
toutes les circulations doivent 
être repensées. Deux scenarios 
d’implantation de parc-relais 
sont aujourd’hui proposés aux 
Drancéens : 

u le 1 :  au cœur du triangle 
ferroviaire

u le 2 : le 2 sous le terrain  
de football de la cité du Nord

La municipalité a, pour sa part, 
fait le choix du scenario n°1 qui 
présente un mini-tunnel, un 
parking-relais de 300 places 
et une connexion directe entre 
Drancy, la cité de la Butte et la 
RD932. 

Pour en savoir plus et donner 
votre avis			 
> Drancy.fr/PoleGare

> Pole-lebourget-drancy.
iledefrance-mobilites.fr

> La réunion publique :  
jeudi 16 février de 19h à 21h,  
à l’Espace culturel du parc 

> Renvoyer la carte T qui a été 
distribuée dans toutes les boîtes 
aux lettres.

VOUS AVEZ JUSQU’AU 
27 FÉVRIER POUR VOUS 
EXPRIMER.
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Tarifs à partir de 12 €

Samedi 11 mars à 20h30
Espace culturel du parc 

Place Maurice Nilès – 120, rue Sadi Carnot - Drancy

SAISON
CULTURELLE

2022/2023


